QUATRIÈME DIMANCHE DE L´AVENT

-------------------------------------------------------
Thème: Seigneur, nous t'attendons: Tu es visage de l'Alliance




Joie de l’accueil
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      LE TEMPS DE L'ACCUEIL 
Introduction
Frères et soeurs, nous sommes maintenant tout proches de la fête de Noël. Dans chacune de nos familles, il y a un peu de cette fièvre qui précède les grands événements... Voici que nous sommes invités à regarder la façon dont Marie, jeune fille de Nazareth, accueille la nouvelle de la naissance du Messie: d'abord une interrogation, puis un "oui" plein de simplicité... Avec la même disponibilité, tournons-nous vers le Seigneur pour qu'il nous donne son pardon...

Ou

A deux jours de Noël,  (une semaine avant Noël), nous voici invités à faire halte ensemble pour préparer nos cœurs à la naissance du Sauveur. Comme Marie, qui s'est rendue disponible à Dieu et s'apprête à donner corps à la promesse, écoutons l'appel que le Seigneur lui‑même nous adresse. C'est dans nos vies qu'il prend corps aujourd'hui : il est notre Dieu et nous sommes son peuple.

Ou
Notre chemin vers Noël avance. Nous en sommes à la quatrième étape, à la quatrième bougie, à quelques jours de la grande lumière de Noël. Tout à l’heure, nous écouterons l’évangile de l’Annonciation. Avec l’impression du déjà entendu. Et pourtant, dans ces textes, il y  a toujours du nouveau. Dès que nous écoutons vraiment. N’est-ce pas chaque jour, aujourd’hui, encore, que Dieu nous invite à faire naître Jésus à nouveau, en nous et autour de nous ? Cette naissance ne se passe-t-elle pas chaque fois que quelqu’un se sent écouté, qu’une main se tend, que des soins sont donnés, qu’un isolé reçoit une visite, que se crée une solidarité nouvelle, qu’un parlement vote une loi qui assure la santé à un plus grand nombre ? Chaque fois.

Préparation pénitentielle (s'il n'y a pas de célébration communautaire)
- "Le Seigneur est avec toi", est-il dit à Marie... Si souvent, nous nous détournons de toi et nous manquons le rendez-vous. Pardon, Seigneur.

- Marie est docile à l'Esprit-Saint... Nous, si souvent, nous fermons notre coeur au souffle d'amour de l’Esprit. Pardon, Seigneur.

- Marie est tout entière écoute... Nous, si souvent, nous fermons l'oreille à la Parole de Dieu ou nous l’écoutons d’une manière distraite. Pardon, Seigneur.

Ou

· Seigneur Jésus, fils de David, en Marie, la servante du Seigneur, tu as été fait homme parmi les hommes. Viens, Seigneur, viens nous sauver.

· Ô Christ, Fils du Très-Haut, tu conduis l'humanité vers le Royaume de Dieu. Viens, Seigneur, viens nous sauver.

· Seigneur Jésus, Dieu-avec-nous, en Toi s'accomplissent les promesses du Père. Viens, Seigneur, viens nous sauver.

Prière d'ouverture

Dieu notre Père, pour accomplir la promesse faite à Israël, tu choisis une jeune fille de Palestine et tu lui demandes de donner naissance à ton Fils. Que nos coeurs soient disponibles à ta Parole, que nos vies soient accueillantes à ton Amour, et comme Marie, nous chanterons tes merveilles, en Jésus, le Seigneur, par l'Esprit qui nous rassemble, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur, alors que nous allons fêter la naissance de ton Fils Jésus dans notre monde, ne laisse pas les soucis des préparatifs matériels encombrer notre coeur. Que ta Parole nous dispose à accueillir l'incroyable nouvelle: tu viens prendre chair de notre chair et tu nous donnes ta vie, maintenant et pour les siècles des siècles.

ou
Nous pensons volontiers, Seigneur, que tu aimes habiter dans nos églises et nos tabernacles. Mais aujourd’hui tu nous montres que le plus beau temple pour toi, celui qui te plaît, c’est tout simplement le cœur de l’homme. 

De même que tu as choisi Marie, modèle d’humilité, pour être la mère de Jésus, nous savons qu’aujourd’hui encore tu te laisses trouver dans le cœur des plus petits d’entre-nous et ainsi pour les siècles des siècles. Amen. 

    LE TEMPS DE LA PAROLE
Pour introduire les lectures
1ère lecture : 2 S 7,1-5, 8b-11,16 : Promesse d’un règne éternel

Le Seigneur révèle au roi David les vues grandioses qu’il a sur lui et sa descendance : il affirmera sa dynastie et la rendra stable et glorieuse à jamais.

2ème lecture : Rm. 16,25-27 : Le mystère du salut en Jésus-Christ

Cette lecture est la finale de l’Epître aux Romains : une formule de louange, - une doxologie-, dans laquelle l’Apôtre Paul célèbre la Sagesse de Dieu qui appelle tous les hommes, sans distinction de race, au salut par la foi en Jésus-Christ..

3ème lecture : Lc. 1,26-38: La collaboration de Marie au Mystère du salut

L’Evangile de l’Annonciation, l’un des passages les plus émouvants, nous apprend comment Dieu a introduit la Vierge Marie, humble femme de la terre,d ans le mystère du Salut en faisant d’elle la Mère du Sauveur.  

Introduction générale à la lecture

Marie est aujourd’hui notre guide. Guide dans la prière, elle qui était si disponible à son Seigneur…

Guide pour écouter la Parole, elle qui a été fécondée par le Verbe de Dieu…

Marie, fille d’Israël : avec elle, nous nous mettons à l’écoute de l’Ancien Testament, où déjà Dieu a choisi des hommes pour dévoiler son amour, l’Ecriture nous parle de David et du prophète Nathan.

Marie, priant les Psaumes : avec elle nous chanterons le Dieu de l’Alliance.

Marie, qui rendait gloire à Dieu, comme Saint Paul y invite les chrétiens de Rome.

Marie du Fiat de l’Evangile, comme nous le dit le récit de son Annonciation.

Que Marie nous rende attentifs à la Parole.
Lecture du second livre de Samuel (7, 1-16)

Le roi David était enfin installé dans sa maison, à Jérusalem.  Le Seigneur lui avait accordé des jours tranquilles en le délivrant de tous les ennemis qui l'entouraient.  Le roi dit alors au prophète Nathan : « Regarde!  J'habite dans une maison de cèdre, et l'arche de Dieu habite sous la tente! » Nathan répondit au roi : « Tout ce que tu as l'intention de faire, fais-le, car le Seigneur est avec toi.»

Mais, cette nuit-là, la parole du Seigneur fut adressée à Nathan : « Va dire à mon serviteur David : Ainsi parle le Seigneur : Est-ce toi qui me bâtiras une maison pour que j'y habite ? C'est moi qui t'ai pris au pâturage, derrière le troupeau, pour que tu sois le chef de mon peuple Israël.  J'ai été avec toi dans tout ce que tu as fait, j'ai abattu devant toi tous tes ennemis.  Je te ferai un nom aussi grand que celui des plus grands de la terre.  Je fixerai en ce lieu mon peuple Israël, je l'y planterai, il s'y établira, et il ne tremblera plus, et les méchants ne viendront plus l'humilier, comme ils l'ont fait depuis le temps où j'ai institué les Juges pour conduire mon peuple Israël.  Je te donnerai des jours tranquilles en te délivrant de tous tes ennemis.

Le Seigneur te fait savoir qu'il te fera lui-même une maison.  Quand ta vie sera achevée et que tu reposeras auprès de tes pères, je te donnerai un successeur dans ta descendance, qui sera né de toi, et je rendrai stable sa royauté.  Je serai pour lui un père, il sera pour moi un fils.  Ta maison et ta royauté subsisteront toujours devant moi, ton trône sera stable pour toujours. »

PSAUME  88: Dieu ! Tu as les paroles d'alliance éternelle.
Avec mon élu, j'ai fait une alliance, j'ai juré à David, mon serviteur :

j'établirai ta dynastie pour toujours, je te bâtis un trône pour la suite des âges.

Il me dira : Tu es mon Père, mon Dieu, mon roc et mon salut!  

Et moi,  j'en ferai mon fils aîné, le plus grand des rois de la terre!

Sans fin je lui garderai mon amour, mon alliance avec lui sera fidèle; 

je fonderai sa dynastie pour toujours, son trône aussi durable que les cieux.
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Avec celui que j'ai choisi, dit Dieu, j'ai fait une alliance.
J'ai déclaré ceci à David, mon serviteur :
J'établirai ta dynastie pour toujours.
Je te bâtirai un trône pour la suite des siècles.
David m'appellera : "Mon Père ! Mon Dieu !
Le Rocher qui me sauve !"
Et moi, je ferai de lui mon fils aîné,
Le plus grand des rois de ce monde.
Je lui garderai mon amour, à jamais.
Mon alliance lui sera assurée.
Oui, j'établirai sa dynastie pour toujours.
Je lui bâtirai un trône aussi durable que les cieux.
Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains 16, 25-27

Gloire à Dieu, qui a le pouvoir de vous rendre forts conformément à l'Évangile que je proclame en annonçant Jésus Christ.  Oui, voilà le mystère qui est maintenant révélé : il était resté dans le silence depuis toujours, mais aujourd'hui il est manifesté.  Par ordre du Dieu éternel, et grâce aux écrits des prophètes, ce mystère est porté à la connaissance de toutes les nations pour les amener à l'obéissance de la foi.  Gloire à Dieu, le seul sage, par Jésus Christ et pour les siècles des siècles. Amen.

Alléluia.  Alléluia.  La Vierge Marie accueille la Parole : « Je suis la servante du Seigneur, que s'accomplisse la Bonne Nouvelle! » Alléluia.
Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (1, 26-38)

L'ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée appelée Nazareth, à une jeune fille, une vierge, accordée en mariage à un homme de la maison de David, appelé Joseph; et le nom de la jeune fille était Marie.  L'Ange entra chez elle et dit : «Je te salue, Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec toi. » À cette parole, elle fut toute bouleversée, et elle se demandait ce que pouvait signifier cette salutation.  L'Ange lui dit alors : « Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu.  Voici que tu vas concevoir et enfanter un fils, et tu lui donneras le nom de Jésus.  Il sera grand, il sera appelé Fils du Très-Haut; le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père; il régnera pour toujours sur la maison de Jacob, et son règne n'aura pas de fin. » Marie dit à l'Ange : « Comment cela va-t-il se faire, puisque je suis vierge ? » L'Ange lui répondit : « L'Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre, c'est pourquoi celui qui va naître sera saint, et il sera appelé Fils de Dieu.  Et voici qu'Élisabeth, ta cousine, a conçu, elle aussi, un fils dans sa vieillesse et elle en est à son sixième mois, alors qu'on l'appelait "la femme stérile".  Car rien n'est impossible à Dieu. » Marie dit alors : « Voici la servante du Seigneur; que tout se passe pour moi selon ta parole. »

Alors l'Ange la quitta.
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Un jour, un messager fut envoyé par Dieu dans une petite paroisse, une toute petite paroisse. Un petit coin de Wallonie dont personne ne parlait. Pouvait-il en sortir quelque chose de bon ? Une toute petite église, une seule cloche qui sonna pour le rassemblement. On prit place dans les bancs, un peu intimidés. On le serait à moins. Le messager parla. "Allons, n'ayez pas peur. Je viens de la part de Dieu qui trouve que vous êtes bien. II va naître chez vous un homme qui sera grand. Tellement grand qu'il sera appelé fils de Dieu." Alors, dans l'assemblée, tous se sont regardés.

II devait être naïf, ce fameux messager, pour parler de la sorte. Ou bien peu au courant de ce qui se passait depuis quelques années. Tout le monde allait à messe et l'on obéissait aux commandements de Dieu et à ceux de l'Eglise. Sinon, on se confessait, on demandait pardon devant monsieur le curé. On ne discutait pas. Et puis, petit à petit, des bancs s'étaient vidés. Des gens quittaient le village, d'autres quittaient l'église. Et le curé n'avait pas été remplacé. Alors quelqu'un de grand, comment serait-ce possible ? On avait beau regarder...

Le Messager reprit : "II y a parmi vous quelqu'un que vous ne connaissez pas. Les quelques courageux qui assurent les chants et puis les catéchistes et les hommes et les femmes qui prennent le relais et président, le dimanche, les célébrations, ils le rendent présent. Car quand deux ou trois se réunissent en son nom, il est au milieu d'eux. Ceux et celles qui s'engagent au service des plus faibles, des malades, des enfants, de ceux que l'on repousse, de celles que l'on oublie, ils le mettent au monde. A Dieu, rien d'impossible." Le messager partit. C'est à nous, maintenant.
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Et si Marie avait dit non ?

· Et si Marie avait dit non à l’ange Gabriel ?

· Dieu a pris le risque de ce « non » de Marie. Mais elle a tout de même chercher à comprendre : « comment est-ce possible, puisque je suis vierge ? »

· Elle pourrait aussi s’être cru sujette à une illusion. S’être dit qu’elle avait rêvé.

· C’est peut-être pour cela que l’ange lui a donné une information vérifiable : la grossesse d’Elisabeth.

· Et voilà pourquoi elle part si vite chez Elisabeth ! C’est pour vérifier !

· Non, pour rendre visite. Marie médite, elle ne doute pas. Elle a juste constaté que l’intervention divine contredisait ce qu’elle savait de la nature humaine, c’est tout.

· N’empêche, elle a reçu une mission extraordinaire, à peine croyable quand on y pense : mettre au monde le fils de Dieu !

· Mais c’est un peu notre mission à tous.

· Comment cela ?

· Dieu attend notre « oui ». Sans Marie, pas d’incarnation. Mais sans les apôtres, les premiers chrétiens, les martyrs, les saints, bref, sans l’Eglise, comment continuerait-il à vire dans le cœur de l’homme ?

· Et à être connu, tu as raison.

· Oui, chacun de nous peut être visage de Dieu, à sa manière.

Profession de foi

· Je crois en Dieu, Parole éternelle d'amour faite chair en Jésus-Christ et accueillie dans la foi par Marie. Il est le Père fidèle à sa promesse et nous sommes ses enfants bien-aimés en qui il veut établir sa demeure.

· Je crois en Jésus-Christ, fils de Marie et Fils de Dieu; conçu de l'Esprit-Saint, il vient dans notre monde pour établir un règne de justice et d'amour; la paix qu'il apporte est pour tous les hommes, sans exception.

· Je crois que la force de l'Evangile est confiée à l'Eglise appelée, comme Marie, à être la servante du Seigneur. Soutenue par l'Esprit-Saint, elle réalise, dans l'humilité et le service, le projet d'amour de Dieu envers l'humanité.

Credo (4 Avent B)

Je crois en Dieu Père.

le Dieu de l'univers

que la terre et le ciel ne peuvent contenir

et qui a choisi pourtant d'établir sa demeure parmi les hommes.

Je crois en Jésus Christ 

Dieu sur notre terre

il nous a aimés jusqu'à la mort. 

Je crois en l'Esprit Saint

qui ouvre les portes de l'espérance:

malgré la mort, je crois à la résurrection.

Malgré l'ignorance et l'incrédulité

je crois que le Royaume de Dieu est offert à tous.

Je crois à l'Eglise
qui essaye à la suite de Marie d'être la servante du Seigneur

et de l'engendrer au cœur du monde. 
SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.
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Prière universelle

Unissons notre prière à celle de Marie, pour l'Eglise et pour le monde entier.

- "Le Seigneur est avec toi". Pour l'Eglise, signe de la présence de Dieu parmi les hommes; qu'elle annonce sans cesse au monde ta Bonne Nouvelle, ton amour pour tous les hommes. Viens, Seigneur, ne tarde plus.

- "Sois sans crainte". Pour les responsables de peuples, pour les hommes et les femmes qui remplissent des tâches d'éducation; qu'ils osent des paroles et des gestes créateurs d'avenir. Viens, Seigneur, ne tarde plus.

- "Rien n'est impossible à Dieu"; Pour tous ceux qui se dévouent au service des plus petits; qu'ils voient la fécondité de leur présence et de leur action. Viens, Seigneur, ne tarde plus.

- "L'Esprit-Saint viendra sur toi". Pour les hommes et les femmes de toutes les nations du monde; qu'ils découvrent en eux la présence de l'Esprit dont on ne sait ni d'où il vient ni où il va. Viens, Seigneur, ne tarde plus.
Entends, Seigneur, la prière de ton peuple, et que le message de Noël soit pour tous signe de joie et d'espérance, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Prière universelle.

Sûrs de la fidélité de notre Père qui accomplit toutes ses promesses, avec confiance adressons lui notre prière.

- Il est très facile de croire que Dieu habite les Eglises et les temples.

Or tout au long de ce temps de l’avent, et c’est aussi le message de Noël,

nous avons vu que Dieu préfère vivre avec son peuple et partager son histoire humaine.

Pour que nous reconnaissions que le cœur de l’homme est le plus beau tabernacle 

où Dieu se laisse rencontrer.

Seigneur nous te prions

- Dans toutes les maisons, dans chaque foyer,

on prépare activement la fête de Noël.

Pour que cette fête nous donne l’occasion de nous retrouver en famille,

de raffermir nos liens d’affection,

et d’exprimer nos sentiments de tendresse dont nous avons tous besoin pour vivre.

Seigneur nous te prions.

- La campagne du temps de l’Avent nous invite à être plus solidaire de tous les « laissés pour compte » de notre région et de ‘ Vivre Ensemble ‘ comme des frères.

Pour qu’à Noël, les malheureux, les isolés, les réfugiés, et particulièrement les enfants, ne soient pas exclus de la fête et puissent voir s’ouvrir les  portes du partage et de la solidarité.

Seigneur nous te prions.

Accorde-nous, Seigneur, de savoir discerner ta présence au milieu de ce monde. Toi qui viens sans cesse nous visiter et nous combler de ta paix. Amen.

Ou

A quelques jours de Noël, implorons la grâce du Sauveur pour tous nos frères: que ce Noël apporte vraiment peu de paix et de bonheur à notre monde...

E.F.

· Voici la Servante du Seigneur.  Pour les dirigeants de notre pays. Qu’ils aient à cœur de prendre des décisions courageuses qui permettent à chacun et chacun d’accéder aux soins de santé sans réserve, prions le Seigneur.

· Voici la Servante du Seigneur.  Pour les responsables de notre diocèse. Qu’ils aient à cœur d’aider les membres de communautés chrétiennes à se faire solidaires dans le combat contre les pauvretés, prions le Seigneur.

· Pour celles et ceux, de plus en plus nombreux, qui sont marqués par la fragilité, la pauvreté, l’exclusion. Que jamais ils ne soient jugés ni condamnés. Qu’ils trouvent au contraire sur leur chemin des soeurs et des frères secourables, prions le Seigneur.

· Prions les uns pour les autres. Pur que nous devenions vraiment chrétiens. Que notre foi ne soit pas rêve, fuite ou évasion. Que notre foi en un Dieu qui a partagé notre vie humaine, nous transforme en citoyens actifs et responsables, prions le Seigneur.

Oui, Seigneur, l'approche de Noël nous réjouit déjà. Nous t'en prions: que cette joie qui nous vient de toi soit donnée à tous les hommes, et que le monde puisse devenir meilleur, par jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Seigneur notre Dieu, tu as choisi de naître d’une femme : désormais, tu deviens notre compagnon pour toujours. Avec toi, nous voulons prier :

• Regarde, Seigneur, les hommes et les femmes qui ont répondu ”oui” à ton appel : qu’ils trouvent, pour chaque jour, la force de poursuivre leur chemin, dans la joie de la fidélité et du service.

• Regarde, Seigneur, toutes les mamans de la terre : celles qui, aujourd’hui même, vont mettre au monde leur enfant, celles qui connaissent le bonheur et l’épanouissement dans leur maternité et celles aussi qui sont dans la peine et le souci à cause de leurs enfants.

• Regarde, Seigneur, les couples qui se préparent au mariage : que le ”oui” qu’ils vont s’échanger soit leur guide au long des jours de leur vie et qu’ensemble ils parviennent à tisser des liens toujours plus forts.

• Regarde, Seigneur, les jeunes de nos familles, dans nos écoles, nos paroisses, tous ceux que nous côtoyons au quotidien : qu’ils trouvent sur leur route des hommes et des femmes qui sauront les guider dans leurs choix futurs et leur faire découvrir le sens et l’importance du ”oui”.

• Regarde, Seigneur, notre communauté : Noël est maintenant tout proche ; dépouillons notre coeur et ouvrons nos mains pour accueillir l’enfant de la crèche avec humilité et simplicité.
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      LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE
Prière sur les offrandes

Tu nous as faits pour toi, Seigneur, toi, la plénitude de notre bonheur; et notre vie n'a de sens qu'orientée vers ton Christ. Reçois ce pain et ce vin en signe de notre reconnaissance et de notre disponibilité à ta Parole faite chair, Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Seigneur notre Dieu, tu as reçu de notre assemblée le pain et le vin déposés sur cet autel. Que ta puissance les transforme en sacrements du salut, elle qui a donné à la Vierge Marie de porter dans soin sein la vie du monde, Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Dieu de tendresse et de bonté, nous te rendons grâce pour la fidélité de ton amour: au long des siècles, tu as préparé la venue de ton Fils parmi les hommes. Les prophètes l'ont chanté, Marie, dans l'assurance de sa foi, l'a attendu avec amour.

C'est elle, la Vierge bénie de Nazareth, que tu as choisie pour y faire la demeure du Christ.  Par le oui de Marie, tu n'habites pas dans une maison de cèdre ou sous une tente, mais ton Fils unique devient vraiment l'un d'entre nous, homme parmi les hommes, chair de notre chair, vie de notre vie.

Pour tant de sollicitude, Dieu d'Amour, nous te chantons notre joie: 
Saint...
Gloire à toi, Père de jésus Christ, car il vient l'Enfant de la Promesse, celui qui nous rassemble dans ton Église. Gloire à toi, car l'ange Gabriel a visité Marie! La Vierge a cru à sa parole. Le Verbe s'est fait chair!

Oui, le Seigneur jésus vient! Au long des siècles, les justes de la première alliance avaient déjà les yeux fixés sur lui. Bénie soit leur espérance, et bénis soient les enfants de cette terre car en ton Fils, tous deviennent tes enfants!

Dans un temps lourd d'angoisse et de violence, dans nos vies soumises à l'épreuve, ton Esprit est à oeuvre Il met en nous le désir d'un monde fraternel. Il ouvre nos yeux à la solitude , de tant d'êtres humains. II nous prépare à accueillir l'Enfant de Noël. 

C’est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire en disant :

Oui, Seigneur, nous te chantons aujourd'hui pour ta fidélité à travers tous les âges.
Tu as choisi ton Serviteur David. Tu en as fait le chef de ton peuple. Tu es resté avec lui - dans la tranquillité comme dans les batailles - et tu as établi sa royauté.
Tu lui as promis un successeur qu'on appellerait ton Fils. Tu as choisi ta servante Marie à Nazareth, tu as conduit sur son chemin ton serviteur Joseph, de la maison de David.
Tu es resté avec elle, dans le calme des jours comme dans les difficultés, et tu lui as donné, par l'Esprit, un enfant qui est appelé Fils du Très-Haut.
Et aujourd'hui, c'est nous que tu choisis pour chanter ta louange. 

Aussi, avec les vivants de la terre et du ciel, nous proclamons l'hymne de ta gloire : Saint...
Dieu de l'univers, nous te rendons grâce pour Jésus, ton Fils, venu dans notre monde en ton nom.  Il est la parole qui sauve les hommes.  Il est la main que tu tends aux pécheurs.  Il est le chemin par où nous arrive la véritable paix.  Alors que nous étions loin de toi, Dieu, notre Père, c'est par lui que tu nous as fait revenir.  C'est lui, ton propre Fils, qui a été livré au pouvoir des hommes, afin que nous soyons, par sa mort, en paix avec toi et entre nous.  Aussi pouvons-nous maintenant célébrer en reconnaissance le mystère de cette réconciliation qu'il nous a lui-même obtenue.

Nous t'en prions, Père : sanctifie ces offrandes par la puissance de ton Esprit, alors que nous accomplissons ce que Jésus nous a dit de faire.  Au cours du repas qu'il partageait avec ses disciples, avant de s'offrir à toi pour notre libération, il prit le pain en te rendant grâce ; il le rompit de ses propres mains, et le donna aux disciples en leur disant :

« Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous. »

De la même façon, ce soir-là, tenant entre ses mains la coupe de bénédiction, il te rendit grâce pour ta miséricorde ; puis il donna la coupe à ses disciples en leur disant :

« Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'Alliance nouvelle et éternelle, qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi.»

Père très bon, ton Fils a laissé à ton Église ce mémorial de ton amour; en rappelant ici sa mort et sa résurrection, nous te présentons cette offrande qui vient de toi, le sacrifice qui nous rétablit dans ta grâce ; accepte-nous aussi, avec ton Fils bien-aimé.

Donne-nous dans ce repas ton Esprit Saint qu'il fasse disparaître les causes de nos divisions ; qu'il nous établisse dans une charité plus grande, en communion avec le Pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien et ton peuple tout entier.  Fais de ton Eglise en ce monde, le signe visible de l'unité, et la servante de la paix.

Et comme tu nous rassembles ici, dans la communion de la bienheureuse Mère de Dieu, la Vierge Marie, et de tous les saints du ciel, autour de la table de ton Christ, daigne rassembler un jour les hommes de tout pays et de toute langue, de toute race et de toute culture, au banquet de ton Royaume, avec nos frères défunts que nous confions à ta miséricorde (et en particulier...) ; alors nous pourrons célébrer l'unité enfin accomplie et la paix définitivement acquise, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.  

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique: Avec Marie (4è Avent B)

Cél.
Seigneur, avec Marie, la mère de Jésus, nous voulons chanter ta louange, car aujourd'hui encore tu fais pour nous des merveilles.

Ts.
Pour les réaliser tu comptes sur nous.


Pourtant nous sommes si peu de choses.


Nous connaissons bien nos limites, 


nous avons besoin de nous convertir chaque jour,


mais notre fragilité ne t'empêche pas de faire confiance.

Cél.
Voilà ce qui nous pousse ici à te dire notre reconnaissance en chantant et proclamant:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Père, nous regardons avec surprise la façon dont tu t'es fait connaître aux hommes.  Tu as toujours choisi ce qui est faible pour faire triompher la force de ton amour.

Ts.
Ainsi tu as choisi Israël, le plus petit d'entre les peuples.


Tu l'as libéré de l'oppression et il a mis son espérance en toi,


un Dieu qui ne se lasse jamais de nous,


un Dieu itinérant, toujours en marche.


La route de ta venue, Jean Baptiste l'a annoncée.


Par Marie, tu as pris chair pour te mettre davantage au service des hommes.

Cél.
Que vienne maintenant ton Esprit afin que le pain et le vin partagés pour les pauvres, abondent sur la table de tous, deviennent corps et sang de Jésus et signes de la grandeur de ton amour.

C'est pour cela que Jésus la veille de sa mort, la nuit même où il allait souffrir et  mourir, prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous".

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Merci, Seigneur, pour ton Esprit qui, dans les situations les plus difficiles de notre temps, continue à faire des merveilles.

Ts.
Tu ne cesses de faire tant de belles choses chaque jour.


Par toi, des femmes et des hommes font grandir la solidarité


et s'organisent pour qu'avance la justice.

Cél.
Nous voyons que l'œuvre de Jésus continue dans le travail des compagnons d'Emmaüs ou de l'Arche, dans les restos du cœur, la conférence de Saint Vincent de Paul et les cours d'alphabétisation, dans l'accueil des immigré et des femmes battues ou abandonnées.

Ts.
A travers tout cela nous  reconnaissons que tu viens aujourd'hui.


Même s'il nous arrive parfois de nous décourager,


nous comprenons mieux que notre engagement, si minime soit-il,


n'est pas une goutte d'eau perdue dans l'océan de la misère


mais une semence qui germe et produit du fruit au centuple.

Cél.
Enfin, Seigneur, nous te prions pour les responsables de ton Eglise.

Fais nous vivre comme Marie, dans le service discret, et qu'en union avec tous ceux qui nous ont précédés et qui ont donné leur vie pour qu'advienne ton Royaume, nous aussi nous puissions chanter ta gloire en disant:

Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.
     LE TEMPS DE LA COMMUNION
Pour introduire le "Notre Père"

Avec confiance, Marie avait entendu la parole de l'ange "Sois sans crainte". Avec confiance tournons-nous maintenant vers le Dieu de paix et osons lui-dire:

Notre Père...

Action de grâce

Gloire à toi, Dieu de David, tu as tenu ta promesse. De sa descendance va naître ton Messie. Il vient régner dans l’humilité, il vient sans richesse, sans armée, sauver les pauvres.

· Gloire à toi, Dieu de la Vierge Marie ! l’ange Gabriel l’a visitée, elle a cru en son message, et le Verbe s’est fait chair !   R/Il vient l’enfant de la promesse, Jésus, notre Sauveur
· Gloire à toi, Dieu de tous les humains ! Dans les malheurs du monde tu fais éclore la bonne nouvelle : Jésus Christ ton Enfant. R/

· Gloire à toi qui es notre Dieu ! A toi il n’est rien d’impossible ! D’un même cœur nous prions pour que vienne ton Règne : NOTRE PERE…
Prière pour la paix

Seigneur Jésus-Christ, tu viens en notre monde déchiré, comme le germe de justice descendu du ciel. Fais-nous voir ton amour et donne-nous ta paix. Que ton Eglise fasse taire ses divisions et annonce ainsi le bonheur que tu promets pour les siècles des siècles. Amen.

Avant la communion

Heureux sommes-nous d'être les invités au repas du Seigneur. Voici entre nos mains le corps du Fils de Dieu, voici celui qui donne la joie au monde...

C'est l'Agneau de Dieu...

Ou

Nous te rendons grâce, Seigneur notre Dieu, pour les signes de la présence au milieu de nous de ton Fils jésus, le Christ. Par sa Parole vivante et son pain partagé, tu as nourri notre attente. Comme Marie et Joseph se sont rendus disponibles à ton appel, donne‑nous de savoir accueillir avec amour la venue de ton Fils en notre chair, lui qui est vivant avec toi et le Saint‑Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.

Prière après la communion

Sainte Marie, Mère de Dieu, garde-moi un coeur d'enfant, pur et transparent comme une source. Donne-moi un coeur simple qui ne savoure pas les tristesses, un coeur magnifique à se donner, un coeur tendre et compatissant, un coeur généreux et fidèle, un coeur qui n'oublie aucun bien et ne tient rancune d'aucun mal.

Donne-moi un coeur doux et humble, aimant sans demander de retour, un coeur qu'aucune ingratitude ne ferme, qu'aucune indifférence ne lasse, un coeur désireux de rendre gloire, en toute circonstance, à Jésus-Christ, Sauveur du monde, pour les siècles des siècles.  Amen.

Ou

Dieu, notre Père, tu as révélé au monde ton amour caché de toute éternité en prenant chair dans le corps de la Vierge Marie. Garde-nous attentifs et attentives à ta parole, pour que nous puissions donner naissance au Christ dans nos vies et dans le monde. Nous te le demandons par Jésus Christ, ton Fils, qui vit avec toi dans l’Esprit, car il est Dieu pour les siècles des siècles. AMEN

Ou

Nous savons, Seigneur, que tu ne te laisses pas enfermer dans des temples de pierres mais dans des cœurs de chair.

Dans quelques jours nous allons célébrer Noël, visage d’un Dieu qui s’en remet entre les mains des hommes.

Dispose nos cœurs à t’accueillir, là où tu es vraiment et tout entier c’est-à-dire dans les cœurs humbles et pauvres comme celui de Marie, qui vit auprès de toi et près de nous pour les siècles des siècles. Amen.
Prolongement eucharistique
Seigneur Dieu, tu nous révèles le mystère de ton amour ; béni sois-tu, Seigneur. Tu demeures fidèle à ton alliance ; béni sois-tu, Seigneur. Tu es note roc et notre salut ; béni sois-tu, Seigneur. Avec toi, nous espérons le bonheur éternel ; béni sois-tu Seigneur.

Envoi
La personne désignée prend le panier du « coin espérance » et va le déposer dans la crèche. Le président peut présenter le geste en  s ‘inspirant de ce qui suit.

La crèche représente notre désir d’accueillir dans nos vies le Seigneur qui comble toutes nos espérances. C’est pourquoi nous y déposons maintenant le panier qui nous a accompagnés depuis le début de l’Avent.

Noël est à votre porte. Préparez-vous à fêter ce grand mystère d’amour en témoignant dans le monde de vos raisons d’espérer. Allez, dans la paix et la joie du Christ ; Nous rendons grâce à Dieu.

Pour la semaine qui vient…   « Rien n’est impossible »

Au cœur du récit de l’Annonciation, l’Ange Gabriel donne à Marie pour seule explication de l’incroyable : « Rien n’est impossible à Dieu… »   et cela suffit à Marie, qui dans la foi et l’humilité, dit son « fiat ».

Comment, dans le concret de nos existences, de nos questions, de nos doutes, résonne aujourd’hui ce « rien n’est impossible » ?

Nous ne pouvons évidemment pas tirer l’Evangile dans tous les sens et lui faire dire ce qui nous arrangerait, mais voici notre foi à nouveau à remettre entre les mains de Dieu ce qui ne peut être résolu par nous, et surtout à croire plus fermement que Dieu peut et veut ce qui est bon pour nous, « Dieu a le pouvoir de nous rendre forts », nous dit St Paul (2ème lecture) ; voilà une parole de vie pour cette semaine, pour croire que rien n’est impossible, que l’avenir reste ouvert, qu’il faut garder confiance.

Nous pourrons alors retrouver le goût de la prière, et même son utilité, son efficacité.

Nous saurons en témoigner auprès de personnes qui cherchent un appui, un soutien au quotidien.

     PRIERES MEDITATIVES
Rien ne t'est impossible, Seigneur Dieu:
offrir un sauveur
à une jeune planète mourante,
offrir un enfant
à une jeune fille vierge et patiente.
Pourquoi s'étonner que tu puisses donner
ce que tu veux quand bon te semble?
Peut-être parce que c'est un pouvoir qui nous échappe.
Et le pouvoir souvent nous rend jaloux.
Mais tu n'es pas comme nous, Seigneur Dieu:
pour toi, tout est vraiment possible
du moment qu'il s'agit de faire du bien.
Non, tu n'est pas comme nous,
mais tu ne rêves que d'une chose:
que nous devenions comme toi.
Et rien ne t'est impossible, Seigneur Dieu.
Ou

Tout a commencé ce jour où la jeune Marie

consent à être choisie par Dieu

pour que change l'histoire du monde.

Depuis ce jour,

Dieu construit une Histoire sainte

avec nos petites histoires humaines.

C'est comme une chaîne jamais interrompue.

De femme en homme,

de génération en génération,

l'amour de Dieu se transmet,

le Royaume approche.

A mon tour, je dois consentir

à être aimé de Lui

pour que le monde apprenne encore

à Lui ressembler.

Soleil levant

sur ceux qui gisent dans la mort. 

Tu es venu pour que voient ceux qui ne voient pas 

Et tu guéris l'aveugle-né. 

O viens, Seigneur Jésus, Lumière sur le monde!

Nuée de feu 

sur ceux qui marchent dans la nuit, 

Tu es venu réjouir les enfants de Dieu. 

Et ton calvaire ouvrit le ciel. 

O viens, Seigneur Jésus, Tendresse pour la terre !

O Fils de Dieu 

sur qui repose l'Esprit Saint, 

Tu es venu comme un feu qui consume tout. 

Et l'univers s'embrase en toi. 

O viens, Seigneur Jésus, Demeure de la gloire !

La Vierge Marie est penchée au bord 

De son coeur profond comme une fontaine 

Et joint ses deux mains pour garder plus fort 

Le ciel jaillissant dont elle est trop pleine. 

Un ange a parlé tout bas dans la chambre. 

Toi seule, ô Marie, entends ce qu'il dit, 

Toi seule dans l'ombre et le Paradis, 

II a semé Dieu tout grand dans tes membres. 

La Vierge Marie est dans son bonheur. 

La Vierge Marie est là qui se noie 

Dans le miel de Dieu. L’épine est en fleurs 

Autour du jardin, autour de ma joie.

Méditation du père Pierre Duvillaret

Une jeune fille inconnue

L’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée…
La liturgie va nous faire revivre le mystère de ta venue chez nous, Seigneur.

Un messager est envoyé pour préparer cette venue.

Mais il ne prend pas la direction de Rome, la capitale du monde d’alors.

Il ne va même pas à Jérusalem où résident les chefs du peuple élu…

Il se dirige vers la Galilée, un territoire méprisé,

carrefour de nations où se mélangent Juifs et païens.

il va vers un village inconnu de la Bible

dont on dit : Que peut-il en sortir de bon ? (Jn. 1,46).

Là, le messager de Dieu entre chez une jeune fille.

Les femmes, alors, devaient se contenter d’obéir en silence et de travailler…

à plus forte raison une jeune fille ! On ne lui demandait pas son avis !

Mais Dieu n’agi par à la manière des hommes !

Les hommes voient ce qui leur saute aux yeux, mais le Seigneur voit le cœur, disait les 

Dieu à Samuel à propos du choix de David (1 Sam 16,7).

Ce n’est pas l’éclat extérieur qui attire ton regard, mais un coeur humble :

ce qui est faible dans le monde, Dieu l’a choisi (1 Co 1,27).

Apprends-nous à regarder comme toi, Seigneur !

Réjouis-toi, comblée de grâce !

Quelle belle salutation ! … mais bien étrange aussi !

Dans son humilité, Marie en est toute bouleversée ! Il y a de quoi !

Elle reste silencieuse, elle se demande ce que Dieu veut d’elle…

Tu vas concevoir et enfanter un fils…

Le message est transmis : il faut une mère pour le fils de Dieu

qui vient sauver l’humanité, la remettre dans l’amitié divine.

Dieu attend la réponse d’une jeune fille pour réaliser son œuvre !

Quel mystère !...

Dieu veut avoir besoin des hommes… besoin de moi !

Quelle est ma réponse ?

Voici la servante du Seigneur !

Fais-nous partager, Seigneur Jésus, l’humilité, la disponibilité de Marie,

pour que ton règne vienne toujours davantage dans notre monde.

Dire « oui » !

Je te salue ! Pauvre traduction française ! La salutation de l’ange est combien plus belle et riche !

En Hébreux, c’est Shalom, « Paix à toi ! », la paix de Dieu. Cette paix qui exprime le bonheur parfait, cette paix que tu nous apportes, Jésus, en venant parmi nous cette paix que tu nous laisses en remontant vers le Père : « Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix ! » (Jn 14,27).

Dans le grec de l’Evangile : « Réjouis-toi ! » … la joie de Dieu ! Cette grande joie chantée par les anges à ta naissance, Jésus (Lc 2,10), cette joie que tu nous offriras en repartant vers le Père : « Que ma joie soit en vous, et votre joie soit parfaite ! » (Jn 15,11).

Marie est la première bénéficiaire de ta paix et de ta joie, Seigneur, et c’est par elle que tous les hommes, de tous les temps, y participeront.

Comblée-de-grâce ! Ce nom bouleverse Marie. Il dévoile aussi la merveille que tu viens réaliser, Jésus. Il annonce la pleine réussite du projet d’amour de Dieu. Marie est ton chef-d’œuvre, Seigneur.

Elle pourra le chanter : « Le Seigneur a fait pour moi des merveilles ! La vie divine s’épanouit en elle sans le moindre obstacle. L’Esprit Saint a le champ libre en elle.

Voici la servante du Seigneur !

Tu peux avoir besoin de nous, Seigneur.

Mais tu respectes la liberté de ta créature, tu attends sa libre adhésion. L’Esprit Saint attend « le oui » de Marie.

« Comment cela pourra-t-il se faire ? »   Marie ne comprend pas tout de suite. Elle a besoin de lumière… Elle dit alors sa disponibilité totale : Voici la servante du Seigneur !

A l’exemple de Marie, apprends-nous à te dire « oui », Seigneur ; à le dire avec amour… même quand ça coûte. Aide-nous à te dire « oui », pour que ta vie divine anime tous les hommes, pour que ton amour brûle dans tous les cœurs.
      TEXTES DE MEDITATION
LE BILLET DU DIMANCHE
Qui vient là ? La jeune fille ne s'est pas laissé surprendre, toute prise qu'elle est aux tâches de la maison.  Mais elle est moins affairée que Marthe, plus attentive, comme l'autre Marie.  Ce sont l'oreille et le coeur qui l'ont avertie.  Avant même qu'elle ait pu à nouveau poser sa question, elle entend une voix qui lui dit sa grâce.  Qui peut lui parler ainsi ? Après la promesse du bonheur, le signe de la béné​diction. « Tu vas avoir un enfant ».
Marie est toute bouleversée mais elle pose encore une ques​tion. « Comment cela se fera-t-il ? » Plus qu'une réponse à son oreille, c'est tout un remuement qu'elle ressent en elle, le travail de l'Esprit qui la couvre de son ombre.  Dans son émotion elle entend que rien n'est impossible à Dieu: ni pour la vieille cousine Elisabeth, ni pour la jeune fille de Nazareth.  Il se fait comme un silence.  Ce n'est plus le temps des questions mais de la réponse.  La parole qui a été reçue va être rendue.  C'est l'instant du consentement.  Oui.
S'ouvrir à l'Inattendu...     

VOICI QUE NOTRE MARCHE vers Noël s'achève. Dieu va surgir et les textes de ce dernier dimanche de l'Avent viennent nous rappeler une vérité spirituelle fondamentale: c'est lui qui vient vers nous, c'est lui qui choisit de nous rejoindre, c'est toujours lui qui fait le premier pas vers nous.

Le roi David est fier d'avoir bâti un temple pour le Seigneur, mais Dieu lui rappelle que c'est lui qui construit le véritable temple du Royaume.

Souvent, dans notre vie spirituelle, nous voudrions faire des projets, tenir la carte routière de notre propre itinéraire de croyant. Nous rêvons que les choses se passent comme nous les avons imaginées, confondant parfois notre propre désir avec celui du Très-Haut. Et Dieu, toujours, nous déroute : il surgit là où nous ne l'attendons pas, il nous propose un chemin que nous n'aurions pas spontanément choisi.

L'attitude spirituelle féconde est alors celle de Marie. Sans doute est-elle surprise par l'annonce de l'ange Gabriel qui ne correspond pas à ses projets. Mais elle accepte de se décentrer de son propre désir pour laisser grandir en elle le désir de Dieu. Elle se rend disponible : « Voici la servante du Seigneur. » Faire, moi aussi, en marchant vers Noël; ce fécond travail spirituel qui consiste à me décentrer de moi-même pour laisser le désir de Dieu s'enfanter en moi. Laisser le Seigneur me mettre au monde « selon sa parole »

Noël sera vraiment Noël si je laisse dans mon « auberge intérieure » une place à l'Inattendu...

Bouleversés par la rencontre 

BONNE NOUVELLE QUE L’ÉVANGILE de ce jour! Le «oui» de Marie ouvre à Dieu un chemin en notre humanité. Dieu rejoint son peuple en prenant le visage même de l’homme : il devient l’un des nôtres, «quelqu’un de chez nous» comme aimait dire chaque année, au moment de la nuit de Noël, le vieux carillonneur du village. À la salutation de l’Ange,Marie est bouleversée. Quoi d’étonnant ? Toute rencontre de Dieu, toute naissance de Dieu en chacun de nous a toujours de quoi nous bouleverser. Souvenons-nous simplement de tous ces moments, petits et grands, qui jalonnent nos vies et ont ouvert en nous un chemin de disponibilité à Dieu, un chemin pour sa parole, une route pour mettre nos pas dans les pas de son fils. Marie est bouleversée. C’est la première attitude de Marie que nous dévoile Luc dans son évangile, nous donnant au fil des pages de découvrir l’étonnante fidélité de Marie à la réponse faite à l’Ange. Une fidélité à nulle autre pareille, une présence discrète depuis la bourgade de Nazareth jusqu’au pied de la Croix.


Dans l’Évangile de Luc, la première parole de Marie est une question : «Comment cela va-t-il se faire ? » La question deMarie est une question bien humaine, semblable à toutes les questions que nous portons et posons et qui appellent une réponse mêlée de foi de confiance et d’espérance. «Comment cela va-t-il se faire?» Le « oui » de Marie à Dieu ouvre un possible à nos propres «oui». Rien n’est impossible à Dieu. Sommes-nous disposés à l’accueillir et à nous laisser bouleverser par la rencontre avec celui qui est, qui était, et qui vient ?
En ce dimanche, Dieu s’annonce parmi nous.

Il avait dit à David : « Je te donnerai un successeur dans ta descendance, qui sera né de toi, et je rendrai stable sa royauté. Je serai pour lui un père, il sera pour moi un fils ». Dieu va tenir cette promesse comme toutes celles qu’il fait d’ailleurs. Il nous faut cependant patienter. Ainsi la promesse faite à David a mis des siècles avant d’être accomplie. Dieu affectionne les secrets. Aussi, avant que l’ange Gabriel ne rende visite à Marie, personne ne savait quand et comment la promesse allait se réaliser. Alors, ne soyons pas impatients et apprenons à faire confiance.

Le peuple d’Israël en avait déjà fait l’expérience et par la visite à Marie puis la naissance du Fils de Dieu fait homme, la confirmation nous est donnée : Dieu agit dans notre monde. C’est dans notre vie de tous les jours, même si nous la trouvons insignifiante, même – et surtout peut-être – si elle nous pèse, que nous pouvons le rencontrer. Dieu vient au monde, en nous, chaque fois que comme Marie nous lui disons « oui » ! Il devient Père chaque fois que nous le reconnaissons Dieu. Son amour inonde la terre. Mais comme ses promesses, il rayonne en secret. Et nous devenons fils chaque fois que nous découvrons cet amour dans nos vies, chaque fois que cet amour nous touche, quitte à nous effrayer. Marie elle-même en fut bouleversée et s’interrogea… Pourquoi elle ? Comment cela va-t-il se faire ? Retenons surtout la réponse de Marie qui dit : « Voici la servante du Seigneur ; que tout se passe pour moi selon ta parole. »

Bon dimanche et pouvons-nous répondre à Dieu comme Marie, avec confiance et modestie.

A David qui projetait de construire un temple pour Dieu, le prophète Natan avait opposé un refus car Dieu n'a nul besoin de nos cadeaux. Mais ce refus était assorti d'un enga​gement inespéré : « Le Seigneur te fait savoir qu'il te fera lui-même une maison. Quand ta vie sera achevée et que tu reposeras auprès de tes pères, je te donnerai un successeur dans ta descendance, qui sera né de toi, et je rendrai stable sa royauté... Je serai pour lui un père, il sera pour moi un fils. Ta maison et ta royauté subsisteront toujours devant moi, ton trône sera stable pour toujours » (2 Samuel 7).

Dans un premier temps, David a entendu dans ces paro​les la promesse d'une dynastie et de la consolidation de son royaume. De même que Dieu avait choisi un peuple et qu'il lui avait assigné une terre et une ville, il choisissait une dynastie royale pour régner dans cette ville et gouverner son peuple. L'humble berger, dernier fils de Jessé, n'aurait jamais osé en espérer autant !

Par la suite, on a souvent évoqué cette prophétie, particu​lièrement dans les moments difficiles. On en a déduit que l'on pouvait compter sur le soutien indéfectible de Dieu à la dynastie qu'il avait choisie. De là est née l'espérance d'Israël. Encore aujourd'hui, pour entretenir l'espérance, on se répète en Israël ce mot « toujours » : « Ta maison et ta royauté subsisteront toujours devant moi. » Et c'est à cause de cette promesse qu'on a commencé à attendre un Messie. L'annonce faite à Marie était donc à la fois très claire et stupéfiante : « Il sera appelé Fils du Très-haut... Le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père ; il régnera pour toujours sur la maison de Jacob, et son règne n'aura pas de fin. » Sans nul doute, il s'agissait bien du Messie pro-mis, mais pourquoi elle ? L'humble jeune fille de Nazareth était à cent lieues d'imaginer une destinée aussi grandiose. De surcroît, elle était vierge.

Voici la servante du Seigneur.

Marie s'est autorisé une question, non pas un doute ou une hésitation, mais une demande d'éclaircissement : « Com​ment cela va-t-il se faire puisque je suis vierge ? » Une fois l'explication donnée, elle donne son consentement sans hésiter : « Voici la servante du Seigneur ; que tout se passe i pour moi selon ta parole. » Le mot « servante » n'évoque pas ici la servilité, mais la libre disponibilité au projet de I Dieu. Spontanément, elle reprend le mot de tous les grands croyants depuis Abraham et Moïse : « Me voici. » Plus tard, le tout jeune Samuel avait su dire : « Parle, Seigneur, ton serviteur écoute » (i S 3, to). Cette « obéissance de la foi », comme dirait saint Paul, est la seule réponse que Dieu attend de l'homme pour mener à bien son projet. Grâce à ce « oui » de la jeune fille de Nazareth, « Le Verbe se fait chair et il vient habiter parmi nous ». L'Heure du salut du monde vient de sonner.








Fiche biblique « Panorama »

Je fixerai en ce lieu mon peuple Israël
Le roi David avait un projet mais Dieu en avait un autre. Bien intentionné pourtant, David, qui s’était fait construire un beau palais, était gêné de n’avoir pas construit pour Dieu un temple digne de lui. « Le roi dit au prophète Nathan : regarde ! J’habite dans une maison de cèdre et l’arche de Dieu habite sous la tente ! » Mais, comme on sait, les pensées de Dieu ne sont pas celles des hommes. !

Là où le roi parle de constructions grandioses, Dieu parle de bonheur : « Je fixerai en ce lieu mon peuple Israël. Je l’y planterai, il s’y établira, et il ne tremblera plus, et les méchants ne viendront plus l’humilier. »  Entre les lignes, on devine un rappel ferme des priorités : en Israël, il a toujours été clair que le roi doit être au service de son peuple et non l’inverse.

Par ailleurs, David aurait-il oublié que nos constructions n’ajoutent rien à la grandeur de Dieu ? Depuis le Sinaï, l’arche d’Alliance a toujours été abritée sous une simple tente de nomade et elle a accompagné le peuple dans tous ses déplacements : comme un signe visible de la présence permanente du Seigneur de l’Alliance au milieu de son peuple.

Le Seigneur te fera lui-même une maison

Le refus opposé par le prophète Samuel au projet de construction du roi David était assorti d’une promesse inattendue.

« Le Seigneur te fait savoir qu’il te fera lui-même une maison. »  Le prophète jouait ici sur les mots. En hébreu, comme en français, le mot « maison » peut désigner aussi bien l’habitation familiale que la dynastie royale : on parle de la maison royale de Belgique ou d’Angleterre, par exemple. On peut donc comprendre : non, David, tu ne me bâtiras pas une maison – au sens d’habitation – c’est moi, Dieu, qui te bâtirai une maison – au sens de dynastie. « Quand ta vie sera achevée et que tu reposeras auprès de tes pères, je te donnerai un successeur dans ta descendance, qui sera né de toi, et je rendrai stable sa royauté. »

Cette promesse de soutien de la part de Dieu envers le nouveau roi se traduisait dans la cérémonie du sacre par la phrase rituelle : « Tu es mon fils, aujourd’hui je t’ai engendré » (Ps 2,7). Pour cette raison, le roi portait désormais le titre de « Fils de Dieu ».

Et la promesse ne se limitait pas à Salomon : « Ta maison et ta royauté subsisteront toujours devant moi ton trône sera stable pour toujours. »  Cette promesse de stabilité s’adressait, ne l’oublions pas, à un petit berger de Bethléem qui n’aurait jamais osé en espérer autant.

Cette promesse, on se la rappellera souvent : on en déduit que l’on peut compter sur le soutien indéfectible de Dieu à la dynastie qu’il a choisie : de là est née l’espérance, on se répète en Israël ce mot « toujours » : « Ta maison et ta royauté subsisteront toujours devant moi. »

                                                                                                                                                            Fiche biblique « Panorama »

Imaginons cette rencontre entre la Vierge Marie et l’ange Gabriel. Elle s’est déroulée à l’intérieur de l’unique pièce d’une petite maison couverte d’un toit en terrasse, sans autre ouverture qu’une porte. Cette porte ne donne pas sur la ruelle, mais sur une cour. Dans cette cour, se trouve le foyer, avec toujours quelques braises, près du foyer la réserve de bois mort, plus loin à même le sol, quelques plats en terre, des amphores de toutes formes et de toutes tailles où sont conservées diverses provisions, l’eau, le blé, la laine… et enfin une petite meule à grains en basalte de Capharnaüm. Dans un angle de la cour, un petit enclos où se trouve un agneau ou un chevreau, gardé là, car encore trop jeune pour suivre le troupeau dans la montagne. À l’intérieur de la pièce, la jeune Marie est en prière, assise sur un matelas rempli de paille, à même le sol. 
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Une lampe à huile est posée dans une niche du mur.

C’est à la porte de cette pièce retirée et silencieuse que le messager de Dieu, l’ange Gabriel, vient frapper. Il vient demander à cette jeune femme tout juste fiancée à Joseph, un artisan de Nazareth, si elle accepte d’accueillir en elle le Sauveur.

ette demande que Dieu porte en lui depuis toujours va enfin recevoir une réponse. Par elle, Dieu va se trouver engagé dans une situation toute nouvelle. Car si la Vierge Marie accepte ce que Dieu sollicite d’elle, un lien radicalement nouveau de Dieu avec le monde va se créer. Certes, Dieu a toujours été présent à son œuvre, cela ne change pas. Mais, à la suite de l’acceptation de la Vierge Marie, cette présence va prendre une autre dimension : cette présence ne sera plus invisible ni séparée de la matière, ce sera celle d’une personne humaine, faite de chair mortelle. 
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L’ange Gabriel avant de recevoir l’acceptation de la Vierge Marie, la rassure : « L’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre ; c’est pourquoi celui qui va naître sera saint, et il sera appelé Fils de Dieu. » (*)

Cet événement, si important pour Dieu et pour la création, se déroule dans la simplicité de cette petite maison de Nazareth, loin du Temple de Jérusalem, loin de tout ce qui attire l’attention des hommes. Car ce qui se passe là est plus grand que tout ce qui existe déjà, c’est l’aboutissement de cette union que Dieu veut réaliser avec chacun de nous, avec toi.

Mystère

L’apôtre était parvenu à une vue d’ensemble de toute l'œuvre de Dieu.  Il 1’évoque en parlant du mystère maintenant révélé: c'est le Christ hier, aujourd’hui et demain.  Hier, c'était dans le si​lence, mais il était à 1"oeuvre dans la création et dans le Peuple de Dieu, d’abord caché, puis ré​vélé.  Aujourd’hui, il 1’est dans son Église, et de​main, ce sera le retour glorieux. «Il est grand, ce mystère de la foi», qui nous est présent dans sa totalité en chaque eucharistie.  Mais il dé​passe infiniment nos capacités.  Aussi, de façon très pédagogique, les lectures bibliques nous en présentent-elles un aspect en chaque célébra​tion; et même après le cycle des trois ans, nous ne serons pas au bout de nos découvertes, il y aura toujours du neuf pour nos actions de grâces.

Connaissance de la foi  …  Le rôle de Marie

· On peut dire que le rôle de Marie commence avec sa foi. Cette confiance totale en Yahvé est la réponse de la jeune Galiléenne à Dieu qui l’a « comblée de grâce ».

· C’est par la grâce d’en haut, par la présence de l’Esprit, que la Vierge devient mère de Jésus. Cette maternité est évidemment le moment très fort de la vie de Marie. Pendant neuf mois (et pendant plusieurs années), celle-ci formera le corps et l’âme d’un fils, qui est le Fils de Dieu. Nous pouvons donc l’appeler « mère de Dieu », en ce sens précis qu’elle a mis Dieu le Fils au monde des hommes.

· La maternité de la Vierge ne s’arrête pas avec l’accession de Jésus à l’âge de la conscience. Marie intervient aux noces de Cana, poussant Jésus à naître à sa mission et orientant ses disciples à faire « tout ce qu’il dira ».

· Le rôle de Marie, discret au cours des années de prédication de son Fils, se précise au pied de la croix. Par sa propre douleur acceptée, elle prend part au sacrifice de Jésus, elle s’offre avec lui. Et à travers Jean qui lui est confié, c’est toute la « famille » de son fils (l’Eglise) qu’elle prend en charge.

· La maternité de la Vierge s’est exercée auprès des apôtres et des premiers disciples. Marie a soutenu leur prière et leur fidélité.

· Aujourd’hui au ciel où l’amour de son fils l’a « assumée », Marie joue un rôle d’intercession auprès du Christ. SA prière, comme celle de toute mère, porte nos soucis avec une tendresse insistante. On la nomme « avocate ».

· Mais son rôle, précise le Concile Vatican II, « n’enlève ni ne surajoute rien à la dignité et à l’efficacité du Christ, seul Médiateur ». Seul Rédempteur. Elle n’est donc pas, comme voudraient la voir certains, co-rédemptrice de notre salut. Modèle pour notre foi, son humanité nous éclaire, mais c’est pour nous conduire à Jésus.
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     QUELQUES HOMELIES
Pour l'homélie

Tous les hommes, ou presque, se posent cette question : " Est-ce que Dieu est vraiment avec nous ? ", ou encore : " Où est Dieu ? " C'est d'ailleurs la même question. Or, par l'intermédiaire du prophète Nathan, Dieu va répondre à David (et à nous par la même occasion) en faisant un jeu de mots. Il dit à David : " Ce n'est pas toi qui me feras une maison. C'est moi qui te ferai une maison. "

"Je ne me laisserai pas enfermer"
Ce mot "maison" a un double sens. Ce peut être l'habitation où l'on demeure, bien sûr. Mais le mot peut aussi désigner la famille. On parle de la "Maison de France" ou de la "Maison d'Autriche" pour désigner la famille qui a régné sur la France ou sur l'Autriche. Il s'agit de la descendance de ces rois. On nous dit dans l'Evangile que Joseph était de la "maison", c'est-à-dire de la famille, de David. Et on nous dit aussi que Jésus, le Messie, "régnera éternellement sur la maison de Jacob", c'est-à-dire sur le peuple d'Israël. Aujourd'hui encore on emploie le mot très proche : "la maisonnée" pour dire une famille. Donc, le mot "maison" a un double sens. 

Au fond, Dieu répond à David : "Je ne me laisserai pas enfermer". Parce qu'il peut y avoir quelque chose de très dangereux à vouloir annexer Dieu. Et au fond, c'est le désir de tout homme, de vouloir se servir de Dieu pour cautionner son propre pouvoir, son idéologie, ses projets les plus secrets. Dieu répond à chacun de nous : "Ce n'est pas toi qui me feras une maison (pour m'emprisonner). Par contre, crois bien que je suis présent au milieu des hommes, avec toi comme avec toute personne humaine, tout proche". 

Il s'agit donc, non pas d'enfermer Dieu dans nos projets humains, mais bien au contraire d'accueillir sa présence dans la communauté humaine. A David qui parle de "maison" Dieu répond "peuple", "famille", "communauté". Il ne s'agit pas de posséder Dieu, mais de le donner.

"Le Seigneur est avec toi !" 

Le plus bel exemple de ce que j'essaie de vous dire, c'est Marie. Je pense à cette scène extraordinaire du jour de l'Annonciation, où l'envoyé de Dieu vient lui dire : "C'est toi, Marie, qui seras la maison de Dieu parmi les hommes". C'est cela, l'Incarnation. Marie accueille une Parole de Dieu dans la foi, et elle accepte de devenir le réceptacle de Dieu parmi les hommes, puisque Dieu veut se faire homme. Marie n'a pas fait cela pour elle. L'ange lui dit : "Le Seigneur est avec toi", comme le prêtre le dit chaque dimanche aux chrétiens assemblés. Ce n'est pas pour annexer Dieu ou nous l'approprier, mais pour le donner au monde. Marie va accepter de mettre au monde, de donner au monde le Salut.

Elle accepte toute l'incroyable nouveauté de la Parole de Dieu, bien sûr, mais pour créer dans le monde une espérance. Désormais, dans ce monde bloqué, comme l'était le monde juif sous la domination romaine, (comme l'est notre monde encore aujourd'hui) avec ses situations d'exploitation, d'injustices profondes, de perte de liberté pour un grand nombre, de misère et d'exclusion, dans ce monde bloqué où les gens aspiraient à un salut, Marie va donner cet espoir incroyable en la personne d'un bébé, d'un petit enfant.

Ce n'est pas de l'histoire ancienne. C'est notre histoire. Nous y sommes tous personnellement impliqués. Rappelez-vous la parole de Jésus : "Si quelqu'un m'aime, il gardera ma parole, mon Père l'aimera. Nous viendrons en lui et nous ferons en lui notre demeure".

Ce n'est pas seulement à Marie qu'il est proposé de devenir mère de Dieu, de donner Dieu au monde. C'est aussi à chacun de nous. A une condition : aimer et garder la Parole. Voilà quelle est notre responsabilité de chrétiens. A quelques jours de Noël, rappelons-nous cela : Dieu ne vient pas seulement pour nous, pour notre salut personnel, mais pour que nous sachions le donner à toute la grande famille humaine et qu'elle y trouve lumière, bonheur et paix. 

Pour résumer la première lecture : le roi David a l'intention de construire en l'honneur de Dieu un temple qui serait le signe, en plein coeur de Jérusalem, de la demeure de Dieu au milieu de son peuple.

Il s'en ouvre au prophète Nathan qui lui répond : «Non ! Dieu, le Seigneur de l'univers, n'a pas besoin d'un temple de pierres pour y habiter.  Mais c'est dans ta famille, dans ta descendance, que Dieu viendra habiter un jour pour y faire demeure».

Mille ans plus tard, nous voici à Nazareth : Marie, fiancée à Joseph, fait partie de la famille de David.  C'est en elle que Dieu va venir habiter.  Un ange lui dit : «Tu vas concevoir un fils, il sera grand, il sera le Fils du Très-Haut... Celui qui va naître de toi sera Saint, il sera Fils de Dieu».
Ce jour-là, Marie devient le Temple vivant de Dieu.  Dieu a enfin trouvé quelqu'un pour l'accueillir, non pas dans un temple de pierres ou de ciment, mais quelqu'un pour l'accueillir au plus profond de son coeur et de sa vie.  Le petit enfant que Marie va donner au monde, c'est «Dieu avec nous».
Marie nous le donne pour que, par notre baptême, nous l'accueillions nous aussi au plus profond de nos coeurs et de nos vies, en sorte qu'il soit «Dieu en nous». «Vous êtes le temple vivant de Dieu, disait saint Paul aux nouveaux baptisés, et Dieu habite en vous».
Jésus vivant dans la communion des chrétiens, c'est Dieu qui vit désormais en plein coeur de l'humanité.  C'est là le grand dessein de Dieu : faire de chaque homme, de chaque femme, de chaque enfant sa demeure ; car c'est toute la vie des hommes que Dieu est venu épouser pour nous transformer et nous diviniser.  L'incarnation de Dieu dans le monde n'est pas terminée, et c'est à nous, chrétiens, de la poursuivre, là où nous habitons, là où nous travaillons.

Comme le Christ, là-bas, en Palestine, il nous faut être des signes vivants de la présence de Dieu en plein coeur du monde, des signes de sa tendresse, de son amour, et de sa miséricorde.  Le vrai Dieu auquel nous croyons, grâce à Jésus, ce n'est pas un Dieu enfermé dans nos églises ou dans nos chapelles, c'est le Dieu de Jésus Christ qui veut habiter par son Esprit dans toutes les réalités humaines, dans toutes les relations humaines, dans tous nos problèmes humains.

Mais précisons bien : si notre Dieu veut habiter par son Esprit toutes les réalités humaines, ce n'est pas pour leur imposer des règlements ou des interdictions, ni pour les régir et les dominer à la manière des souverains d'ici-bas, mais c'est pour leur proposer sa lumière, pour bâtir un monde plus humain, un monde de justice et de paix.

Et cela dépend de chacun de nous.  Cela suppose que nous aimions ce monde et ce temps tels qu'ils sont, et que nous sympathisions avec les recherches et les tâtonnements, avec les progrès et les échecs de notre temps.  Jésus ne s'est-il pas passionné pour le monde de son temps ? A plus forte raison nous aujourd'hui, puisque c'est ce monde de notre temps qui doit devenir peu à peu son monde à lui, son « Royaume ».

Noël nous invite dès maintenant à reconnaître la présence de Dieu dans tous les gestes d'amitié et de partage dont nous sommes témoins.  Partout où des hommes s'entraident pour faire progresser la paix, la solidarité et la réconciliation, Dieu est là !

Où est Dieu ? - En plein coeur de la vie des hommes.  Sachons reconnaître sa présence, si discrète soit-elle.

Cieux, faites venir le Juste comme une rosée ; qu’il descende des nuées comme une pluie bienfaisante : que la terre s’ouvre et fasse germer le Sauveur.
Il n’y a que la poésie qui permette d’exprimer l’ineffable, de rendre compte de l’impalpable. Dans cette prière de l’Avent nous pouvons trouver les trois éléments classiques : le “en haut” c’est-à-dire le ciel ou les nuées ; “l’en bas”, c’est-à-dire la terre et “l’intermédiaire” signifié par la pluie ou la rosée permettant à la terre de germer et de produire son fruit. Il y a Dieu, il y a les hommes et il a Celui qui par la force, la puissance et le Souffle venu d’en haut, mais germant de la terre et de l’humanité, deviendra le Sauveur.

Ce texte tellement typique du temps de l’Avent date du VIIe ou VIe siècle avant J.C. Pourtant, à travers le désir qu’il exprime, il est toujours actuel même s’il risque parfois d’être ambigu, car on pourrait l’interpréter ainsi : que vienne enfin Celui qui est le Juste, l’incorruptible, qu’il vienne celui qui nous sauvera du marasme dans lequel nos sombres histoires nous ont plongées ; qu’il vienne refaire de l’ordre et nous redonner la tranquillité, la paix…
C’est peut-être ainsi que les premiers destinataires ont reçu et interprété la venue annoncée du Messie. Alors ne nous trompons pas, ne soyons pas comme eux.


Comment, dans le temps, s’est-elle réalisée cette promesse ?
Pour le raconter, à travers l’une des plus belles pages de l’Évangile, Luc s’est refusé de le faire dans le style de reportage. Lui aussi va utiliser un langage pour ainsi dire poétique, un style particulier pour rendre compte de cet ineffable événement.
D’ailleurs les innombrables artistes qui ont illustré cette scène l’ont bien compris. Eux non plus n’ont pas fait du reportage. Ils placent Marie aussi bien dans un milieu bourgeois du 15e siècle que dans une église gothique, une cellule de moine autant que dans un palais de la Renaissance ou encore dans un jardin de tournesols d’aujourd’hui…

Alors, dans notre soif de savoir, ne déflorons pas ce mystère de Dieu devenant homme par des considérations gynécologiques.


La terre qui reçoit ce germe de Dieu dont parle le prophète et qui en est fécondé c’est le corps tout prêt de Marie.

Cette jeune fille de Palestine était à travers sa disponibilité le “point zéro” où la jonction a pu se faire entre le divin et l’humain. Elle était porte grandement ouverte.


Mais cette rencontre extraordinaire n’a pu se faire qu’en provoquant un grand trouble, une frayeur. En effet, par sa simplicité Marie s’est élevée comme un arbre, comme ces arbres qui tendent vers le ciel et attirent la décharge de la foudre dans toute son énergie.

Pourtant ce “germe” n’est pas un extraterrestre c’est un homme de chair et d’os un homme entier que Dieu saisira, c’est son Fils fait homme.

La première lecture nous propose une deuxième image de cette Incarnation.
Voici David qui veut construire à Dieu une maison, pourtant Dieu refuse d’être enfermé, capturé, accaparé, mobilisé par qui que ce soit. Par contre c’est Lui qui nous construit une maison, c’est lui qui est notre maison.
Les hommes ont toujours eu la tentation de construire des temples à leurs dieux. Mais si l’on regarde de près c’est autant pour asseoir leur propre renommée et autorité que pour celle de leur dieu.

Les fières flèches de nos cathédrales servent autant la fierté de la cité que la gloire de Dieu. (Les églises nouvelles, par contre, sont souvent écrasées par les immeubles qui les entourent. Ne nous en plaignons pas car elles ressemblent alors au germe enfoui, à la semence qui pourra germer.)

Revenons à cette maison que Dieu construit. Elle est faite de “pierres vivantes”. Terme étrange car, par essence, la pierre n’est-elle pas dure, impénétrable et stérile? Dans ce cas, la pierre vivante serait plutôt une terre accueillante, un lieu de germination, un lieu où Dieu continuellement est mis au monde. Ce dynamisme n’est pas très éloigné de celui de l’Annonciation et ici chacun, chacune de nous est concerné.

D’une façon différente, mais bien réelle, Dieu veut s’incarner en nous. Pour cela il a besoin de notre humanité. Il n’a pas besoin avant tout que nous soyons des petits dieux, pas besoin de notre dévotion ni de notre spiritualité. C’est avant tout de notre chair humaine, de notre tendresse humaine, de notre intelligence humaine, de nos inventions, nos talents, notre générosité qu’il a besoin. C’est toute cette “chair” qui deviendra ainsi la maison par laquelle Dieu habite parmi les hommes.

Serons-nous prêts, nous aussi comme Marie, à donner notre accord ? Un accord, un oui et tout devient possible. Attention, une seule petite brèche ouverte : Dieu s’y glisse et nous envahit !


Ayant compris tout cela il est utile aussi, de temps en temps, de se retrouver dans un lieu, une maison de pierre, une église pour nous encourager les uns les autres, nous réchauffer du feu des uns et des autres afin que la semence de Dieu puisse lever et qu’ensemble nous puissions chanter le “magnificat” pour les grandes choses que Dieu fait en nous.


*********************************************************************************************

Alphonse Allais disait : « Il ne faut jamais faire de projet, surtout en ce qui concerne l’avenir. » Tandis que Henri Bergson affirmait : « L’idée de l’avenir est plus féconde que l’avenir lui-même ». Nous pouvons tous en dire quelque chose, et même si partiellement au moins, l’avenir est ce que l’on en fait, nous avons tous des exemples de projets avortés, d’attentes déçues.

Tenez, dans quelques jours, à l’ouverture des cadeaux il y aura forcément quelques déceptions (mais aussi de grandes joies). Ou ceux qui auront choisi – et qui pourront se le permettre ! – de partir au loin seront peut-être surpris de ne pas trouver l’hôtel tel qu’il était en photo, ou un service qui ne sera pas à la hauteur de leurs attentes. Les médias, pour remplir leurs colonnes nous parlent de tels cas à chaque départ en vacance. Plus sérieusement, un accident tragique, le chômage ou une maladie soudaine changent notre avenir, nos projets et nos espoirs.

Alors nous parlons de hasard ou encore de mauvais sort. Cela nous perturbe et nous travaille généralement pendant un moment. Nous passons aussi du temps à nous adapter à la nouvelle situation, à faire de nouveaux projets, à vivre avec la douleur de la perte de quelqu’un ou avec la souffrance de la maladie.

« Il ne faut jamais faire de projet… » A son époque, Jésus a aussi surpris son monde. Il est tout Autre et il est venu autrement que ce que s’imaginaient les hommes. Et là ce n’est pas une citation quelconque, mais l’expérience concrète de l’humanité tout entière. Cette expérience traverse les âges et ne se cantonne pas seulement à ceux qui la vécurent directement. Une expérience qui a commencé par l’aventure du peuple d’Israël avec Dieu, puis la rencontre de Marie et de l’ange Gabriel racontée dans l’évangile d’aujourd’hui. Dans l’Ancien Testament déjà, Dieu survenait et agissait autrement que le peuple l’attendait.

Il vient 
ainsi chez une jeune femme qui n’attendait rien de spécial, qui ne représentait rien de particulier, qui menait sa vie simplement avec les espoirs d’une jeune fille ordinaire et dont personne, à part l’entourage proche, ne se préoccupait.

Dieu cherche donc les hommes et les femmes qu’il peut toucher selon des critères bien différents des nôtres. Nous constatons qu’il se préoccupe souvent des gens qui mènent leur vie en toute simplicité, qui n’attirent pas l’attention sur eux.

Et lorsqu’il vient nous voir, nous pouvons nous découvrir autrement que nous nous voyons d’habitude. L’ange dit ainsi à Marie : « Je te salue, Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec toi ». Nous voici devenus quelque chose d’exceptionnel, au point que comme Marie nous sommes surpris, même effrayés. Nous nous sentons indignes d’une telle attention. Dieu mise sur les petits, sur les discrets, sur les modestes, les gens simples. Il les connaît par leur prénom, il sait tout de leur vie et chez Dieu l’histoire est toujours un peu sainte. Lorsqu’en hiver 1954 l’abbé Pierre se mit à s’exprimer à la radio, et dans les journaux, ce fut aussi pour les petits, même les plus petits d’entre nous : les pauvres, les sans-abri. Ceux que l’on appelle aujourd’hui les SDF (sans domicile fixe).

Plus de cinquante après, les compagnons d’Emmaüs sont nombreux, mais la pauvreté n’a pas reculée, au contraire. Poursuivons donc son combat, amplifions-le !

Mais attention, on pourrait croire qu’il suffit d’être petit et discret pour avoir des chances sérieuses de rencontrer de Dieu. Car chacune de ses visites est différente. Il vient par exemple aussi en toute discrétion et frappe à notre porte dans un grand silence. À d’autres moments, il vient au milieu de nos chemins de souffrance, parfois nous ne le voyons même qu’en regardant en arrière. Nous découvrons alors qu’il était avec nous alors que nous avions d’abord cru lutter seuls dans l’adversité.

Nos interrogations font partie de notre cheminement avec Dieu. Marie elle-même dit : « Comment cela va-t-il se faire ? » face au chemin surprenant que lui annonce l’ange. Dans sa vie, chacun d’entre nous s’interroge au moins une fois sur la manière dont il doit l’aborder, sur la façon de bien la mener. La vie est une marche dans l’Avent, une vie où nous répétons sans cesse notre « oui » à un Dieu encore caché, un Dieu qui va venir bientôt, sans que l’on sache précisément quand. La vie est aussi une découverte permanente d’un Dieu qui s’intéresse à nous, qui nous surprend à chaque visite.

Mais le « oui » de Dieu à l’homme devance toujours le « oui » de l’homme à Dieu. Nous le voyons dans la salutation de l’ange à Marie et à son complément : « sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu ». Une salutation qui s’adresse à toute l’humanité. En ce dernier dimanche avant Noël, Dieu nous salue tous. En retour, soyons des serviteurs discrets et modestes comme le fut Marie « oui, ton serviteur est là ».


----------------------------------------------------------------------------------------------------------------
4 Avent B 08  ( pistes pour homélie)

Après de longues années de pérégrinations à travers le désert, le peuple hébreu est finalement bien installé. Il est devenu une nation puissante. Son roi David s'est fait construire un beau palais à Jérusalem mais il se sent un peu gêné devant Yahvé son Dieu qui habite toujours sous la tente, cette fameuse tente qui a traversé le désert et dans laquelle est déposée l'arche d'alliance.

Aussi David se propose-t-il de construire un temple à Dieu. Mais par la bouche du prophète Nathan, Dieu refuse le projet de David et à la place du temple il lui propose une descendance éternelle. Autrement dit, le temple que Dieu préfère c'est la maison, la maisonnée de David, sa descendance à jamais.

Dieu montre ainsi qu'il ne veut pas être enfermé dans un espace réduit, fut-il le plus beau temple, avec le saint des Saints, pas plus qu'une église avec son tabernacle d'or.

Dieu n'est pas un Dieu installé définitivement, il est un Dieu nomade, itinérant, un Dieu insaisissable, toujours en marche. Le seul temple qui lui plaît c'est l'homme, le cœur de l'homme. 

Malgré tout, plus tard, les hommes lui construiront un temple mais Dieu ne s'y plaira pas, il le détruira car il a choisi de venir habiter le ventre d'une femme, elle s'appelle Marie. Une femme qui elle non plus ne va pas s'installer, car à peine enceinte, la voilà sur les routes de Palestine pour aller rendre visite à sa cousine Elisabeth.  Et lorsqu'elle accouchera ce sera en voyage, en cours de route, dans  une étable.

A peine remise, elle doit fuir en Egypte et refaire avec Jésus l'itinéraire de Moïse et du peuple hébreu dans le désert égyptien. 

Jean Baptiste lui aussi annoncera à sa façon la venue d'un Dieu itinérant: "Préparez le chemin du Seigneur, aplanissez ses sentiers" dira-t-il.

Plus tard, ce Dieu, ce Dieu en l'homme, nous le retrouverons sillonnant les bourgades et les villes de Palestine, de Judée et même de Samarie, sans avoir "d'endroit où reposer la tête".

Oui c'est un Dieu qui a la bougeotte que notre Dieu, et aujourd'hui moins que jamais il n'a envie de s'installer.  Il est partout présent: dans l'homme blessé tout autant que dans l'homme de bonne volonté. Il sillonne toujours les routes, pas seulement celles de Palestine mais du monde, pour guérir et sauver, libérer et ressusciter.  
Nous souhaitons une communication avec Dieu. La religion juive, la religion musulmane et la religion chrétienne reconnaissent la révélation d’un Dieu personnel. Les grandes religions orientales mettent l’accent sur la maîtrise de l’esprit sur le matériel. Au cœur du christianisme, nous rencontrons Jésus, fils de Dieu, né de Marie et de l’Esprit.
Le récit de l'annonce à Marie qui répond au même schéma que celui de l'annonce à Zacharie est rédigé selon le modèle de diverses scènes de l'Ancien Testament. Personne ne pouvait imaginer le mystère de l'Incarnation, mais cependant Dieu avait posé des jalons dans tout l'Ancien Testament. Les personnages de l'Histoire du Salut sont loin d'être tous des saints. Certains sont de grands pécheurs, tel Samson. Leur mérite sera qu'ils feront des retours vers Dieu spectaculaires. L'histoire de Samson, dont la force était légendaire, est relatée dans le livre des Juges, chapitres 13 à 16. Sa naissance est miraculeuse puisque sa mère était stérile. Elle est annoncée à ses parents par l'Ange du Seigneur, un épisode à rapprocher de l’Annonce faite par l'Ange Gabriel à Zacharie, puis à Marie dans l’évangile d’aujourd’hui. La mère de Samson et son père sont des juifs pieux qui reçoivent le message de l'Ange avec une grande foi. Samson est un homme comblé par Dieu des plus grandes promesses et des plus grands dons, appelé à la haute vocation d'être Juge de son peuple, Israël, mais qui se dévoie, perd toute dignité pour enfin revenir à Dieu. Jésus est d’une tout autre nature.
Dans le récit, Luc prend surtout soin de faire ressortir le rôle unique de Jésus. En effet, les paroles adressées par Gabriel à Marie permettent de percevoir progressivement qui est cet enfant qui va naître : le fils de Dieu. À la parole de l'Ange, Marie est toute bouleversée; elle est profondément touchée par la belle expérience qu'elle est en train de vivre. Puis c’est l’émerveillement.
Sommes-nous encore capables de nous émerveiller? L'émerveillement, celui qui vient de Dieu, on peut le retrouver encore de nos jours. Dieu nous rejoint là ou nous sommes. Il nous visite, il faut être attentif et discerner sa présence. Gardons notre esprit d'émerveillement, c'est à travers nos petitesses et dans la simplicité qu'il viendra nous surprendre et nous émerveiller. Dieu vient toujours dans l'humilité. Pour goûter pleinement aux beaux moments de la vie, cela demande de la préparation, de l'attention, du silence et de bonnes dispositions intérieures.
L'Annonciation nous révèle ce que suppose « faire la volonté de Dieu » : d'abord faire confiance aux signes de l'Esprit que l'on croit discerner ; puis découvrir que notre vie a un sens à travers ce que l'on peut percevoir du dessein de Dieu sur nous. Enfin, s'accepter pleinement soi-même « choisi par Dieu pour servir en sa présence ». Nous avons tous des annonciations dans notre vie : savons-nous les accueillir ? Nous avons tous une vocation. Nous sommes nous aussi, les privilégiés de Dieu: l’Esprit Saint habite en nous. Le laissons-nous assez nous transformer pour que nous aussi puissions porter Dieu au monde, malgré la pauvreté de nos moyens?
Le temps de Noël nous invite à cet émerveillement devant le plan de salut de Dieu: Dieu-avec-nous, l’Emmanuel, Dieu qui se fait proche, l’un des nôtres. Mais puisse-t-il nous inviter également à devenir davantage signes d’un Dieu solidaire des petits et des pauvres, de ceux qui ont faim de Lui, alors qu’il renvoie les riches les mains vides. Le partage véritable du temps des Fêtes, au nom de Jésus, exige plus qu’une contribution à une campagne de paniers de Noël, il appelle au don de soi-même, à faire de chaque jour Noël.
Très souvent lorsque nous entendons certains récits de l’Ancien Testament ou même de l’Evangile nous en restons à une lecture au 1er degré, c’est-à-dire que l’on prend tout ce qui est dit au pied de la lettre, alors que, dans notre langage de tous les jours, nous parlons souvent au second degré. Lorsqu’on nous dit « je marche sur des œufs » on sait très bien que c’est du langage figuré. Je ne marche pas sur des œufs mais j’avance avec précaution.

Ces expressions sont très nombreuses : « il met les pieds dans le plat », « il est tombé le derrière dans le beurre », « je bois ses paroles », « il a une veine de pendu » ; « je vais te manger tout cru »… Imaginez que les hommes de l’an 4000 prennent au pied de la lettre des expressions telles que « le soleil se couche »… ils nous prendront vraiment pour des primitifs. 

Il en va de même des textes bibliques. Il est important de saisir, au-delà de l’expression, le sens et le contenu du message transmis.

Aujourd’hui, l’Evangile nous présente ce merveilleux passage de l’annonce faite à Marie qui a inspiré tant de poètes et d’artistes.

Ainsi, même si vous n’avez jamais été à Florence voir la fresque de Fra Angelico, de l’annonce faite à Marie, vous en avez probablement déjà admiré l’une ou l’autre reproduction.

Cette scène, ce face à face de Marie et Gabriel est d’une intimité saisissante. Non pas une intimité vaporeuse et vide, mais une intimité d’une présence intense et profonde à tel point que l’on peut dire une présence « féconde » et « créatrice ». 

Nous avons probablement tous fait de ces rencontres dans des moments décisifs de notre vie, qui ont été pour nous comme un  punch, une impulsion vers un nouveau projet.

  Ici, Gabriel parle, si l’on peut dire, à l’espace intérieur de l’âme de Marie : « Sois joyeuse, lui dit-il, le Seigneur est avec toi, l’Esprit Saint vient sur toi et la puissance du très haut te couvrira de son ombre ». 

Or nous savons que l’Evangile a été écrit pour nous et donc que ce message à Marie, c’est aussi à chacun de nous qu’il est adressé. Oui, c’est à nous, comme à Marie, qu’il est demandé de porter le Christ en nous et de le mettre au monde.
Dieu souhaite et il nous demande « d’engendrer son propre fils ».

En fait Gabriel ne fait que nous révéler notre véritable origine. Tous nous sommes appelés à porter en nous le germe de la vie divine.

Mais cet engendrement ne va pas de soi, il n’a rien d’automatique : 

Il nous faut d’abord comme Marie, accueillir l’Esprit qui fera par nous et pour nous des merveilles. 

Il nous faut, comme Marie, oser cette intimité, ce face à face, oser cette disponibilité intérieure qui lui a fait dire : « « Fiat », « Oui », « Qu’il en soit ainsi », « Je suis la servante du Seigneur ». 

Ces paroles de Marie sont pour nous une invitation à redire à notre tour : « Oui, Seigneur, dispose de moi, de mes talents, de tout ce que je suis pour engendrer Jésus et le faire naître au monde aujourd’hui ». 
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